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I.

Rapport sur la Croix-Rouge
de la Jeunesse

presente ä l'Assemblee annuelle de Thoune par

M. Empeyta
Präsident de la section genevoise.

Le rapporteur ayant fait ä l'assemblde generale

un expose oral base sur des notes et sur des

extraits de brochures de propagande *, s'excuse

* Tout> les passages entre guillemots sonfc extraits de la
brochure Ques-ce que la Croix-Rouge de la Jeunesse? publice
par la Ligue des Societds de la Croix-Rouge.

si le texte qui va suivre est quelque peu ddcousu

et no correspond pas exaetement aux paroles
qu'il a prononcöes ä Thoune. Neanmoins, le fond
de son exposd reste le meme.

Si l'on vent bien comprendre le pro-
blbme de la Croix-Rouge de la Jeunesse,
si l'on veut se laisser convaincre par son

programme et chercher ä le rdaliser, il
faut se rappeler que depuis 1919, c'est-ä-
dire depuis la fin de la grande guerre,
et en 1927 principalement, nous ne sommes

plus ä l'dpoque de la naissance de la
Croix-Rouge, et que si le röle primitif
de cctte Croix-Rouge demeurc, qui con-
siste ä sauvegarder le salut des blessds

sur les champs de bataille, il est nd tonte
une ceuvre de paix, rdsumde dans cette
formule: « Amöliorer la santd, prdvenir la

maladie, attdrmer la souffrance. »

La Croix-Rouge de la Jeunesse est
essentiellement Fune de ces ceuvres de

paix, et pourtant eile est n6e de la guerrc.
« A vrai dire, il existait ddjä dans beau-

coup de pays, et depuis nombre d'anndes,
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des sociötös scolaires qui avaient entre-
pris diverses oeuvres en faveur de l'en-
fance. D'aucuns veulent voir en eile l'ori-
gine lointaine de la Croix-Rouge de la

Jeunesse, mais en röalitö, ces oeuvres re-
vötaient un caractöre de charitö; elles se

proposaient seulement, et avec les intentions

les plus louables d'ailleurs, de venir
en aide aux enfants sans rien leur deman-
der en öchange, sans faire appel ä une
activity dont pourtant ils ne sont point
avares, et qui est la condition premiöre
de tout progrös.

Dans divers pays eepeudant, en France,
en Espagne, en Bulgarie, ailleurs encore,
on avait tentd d'organiser les enfants sous

l'ögide de la Croix-Rouge; mais l'oeuvre

de paix des Croix-Rouges n'ötait pas alors

assez döveloppöe pour favoriser ce mouve-
ment. Si la Croix-Rouge de la Jeunesse

s'est d'abord propose de faire passer l'hy-
giöne dans la pratique de tous les jours,
eile n'a pas voulu, pour s'occuper du

corps, nögliger l'äme. Elle s'efforce de

cultiver le «sens social» des enfants et

aussi, en les faisant se mieux comprendre,
de pays a pays, d'cmpecher de naltre les

haines, göndratrices de conflits armös.»

Les caracteres propres de la Croix-Rouge.

«Les sociötds de la Croix-Rouge prö-
sentent au moins deux caractöres qui les

dösignent spöcialement ä prendre leur

part de l'effort tentö par les ämes gdnd-

reuses pour Clever l'homme et le rendre
meilleur.

D'abord la force ei la sonplesse d'une

organisation qui, aprös s'ötre attache

l'enfant, exercera plus tard, grace st sa

faculty d'adaptation, une influence sur
l'adulte, puis la constitution et l'enver-

gure internationale de cette Föderation
d'associations.» A cette citation, il me
semble indispensable d'aj outer ce carac-
töre qui domine le döbat de la Croix-

Rouge de la Jeunesse, comme il domine
tous ceux auxquels la Croix-Rouge s'in-
tdresse, la neutrality absolue. S'il est en
effet chez nous comme dans d'autres pays,
des institutions qui s'occupent d'un

programme analogue ou meme identique ä

celui de la Croix-Rouge de la Jeunesse,
si ces institutions se rapprochent ou meme

dgalisent la Croix-Rouge par une organisation

aussi forte et aussi souple, aucune
d'elle ne peut prdtendre traitor absolu-

ment sur le meme pied tout ce qui se

rattache ä eile et observer cette neutralitd

qui fait la force ct qui est l'essence mdme

de notre organisation.
Cet esprit doit tout particulidrement

s'cxercer chez l'enfant qui, plus sensible

aux impressions qu'il ressent, doit pou-
voir ötre dduqud dans ce domaine de la

bienveillance internationale d'une fagon
telle qu'aucune haine, aucun parti pris,
aucun doute ne naisse dans son time can-
dide. L'organisation dont je vous parle

permet done de semer dös l'ägo le plus
tendre le bon grain chez l'enfant, de lui
fagonner en quelque sorte une äme et un

corps Croix-Rouge de sorte qu'au moment
oü il parviendra ä l'äge d'homme il soit

tout naturel qu'il continue ä adhdrer ä sa

Croix-Rouge nationale et qu'il y poursuive
le bon travail commence. Par consequent,
en dehors mdme des trois buts esscntiels

do la Croix-Rouge de la Jeunesse qui
constituent l'activite de l'enfant, il est

bon de se rappeler cette idee dominante

que meme si l'activite de l'enfant semble

etre, ce qui n'est pas le cas, puöril et

sans effet immddiat, la Croix-Rouge de

la Jeunesse aurait döjä ceci de bon qu'elle

prdparerait chaque citoyen ä devenir un

membre adulte de sa Croix-Rouge
nationale.

Les trois buts poursuivis.
1. Hygiene. — «En vdritö, il n'y a,

croyons-nous, aucune matiöre du pro-



Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge 187

gramme scolaire qui ne soit traitöe par
les 61&ves avec autant de d6dain. C'est
cette question si difficile de la pratique
constante de l'hygiöne que la Croix-Rouge
de la Jeunesse a d'abord r^solument
affronts et nous croyons pouvoir dire sans
fausse honte qu'elle a pu obtenir des rS-

sultats satisfaisants.

Ce qu'il fallait avant tout Sviter, c'Stait

l'enseignement livresque qui lasse l'enfant
en ne provoquant en lui aucune rSaction,
en ne lui demandant aucun effort. Et
puis, comme on l'a justement notS, cela

ne sert • absolument ä rien d'enseigner ä

un enfant, par exemple, ä se brosser les

dents s'il n'a aucune envie de se les

nettoyer. La Croix-Rouge de la Jeunesse

a cherchS ä inculquer a l'enfant les prin-
cipes d'hygiöne par des mSthodes Vivantes:
vie en plein air, terrains de jeux, colonies

de vacances, bains, etc. s'efforjant
toujours d'agir dans le sens des tendances
de l'enfant. Elle a instituS le « Jeu de la
SantS » sorte de concours provoquant une
emulation propice a une meilleure
observation des regies de l'hygiöne, par l'ha-
bitudc qu'acquierent les enfants de noter

chaque jour s'ils les ont ou non suivics.
On ue compte plus, d'autre part, les

« campagnes d'hygifene » auxquelles la

Croix-Rouge de la Jeunesse est arrivee ä

int^resser les enfants; dans certains pays
des Balkans, lorsqu'on leur eftt explique
le role des insectes dans la propagation
de la malaria, cette terrible maladie qui y
existe ä l'ytat end^mique, ils s'employferent

activement, tantöt ä projeter du petrole
dans les marecages pour y dötruirc les

insectes nuisibles, tantot ä assöcher la

contree. Ailleurs, ils contribuent ä la

proprete du local scolaire, ä la
distribution d'eau potable, ä la salubrite des

voies publiques, etc II n'est pas ä

craindre que des enfants qui ont parti-
cipy ä une telle oeuvre onblient jamais

ce qu'ils ont su si bien faire passer en
actes.

Mais il y a plus. Chaque enfant etant
intüressti personnellement au dhveloppe-
ment et ä la rüussitc de l'ceuvre commune,
ne saurait souffrir que son voisin demeurät
indifferent. Car la Croix-Rouge de la
Jeunesse dit ä chacun d'eux: non seule-

ment soit propre, cultive l'hygiöne, ta
sante en depend, mais encore: ton cama-
rade doit ötre propre, il doit cultiver
l'hygiöne, sa santü en depend en möme

temps que la tienne. Dös lors, les öco-

liers indifförents se transforment en
proselytes et en propagandistes. A chaque

instant, la Croix-Rouge de la Jeunesse

fait ainsi appel ä l'eiement moral, ä

l'entr'aide, ä la solidarite.»

«2. Solidarite. Entr'aicle. — Si
l'hygiöne, la sante du corps, est en cffet,
pourrait-on dire presque, la condition nö-

cessaire de la sante de l'Ame, eile n'en
est pas la condition süffisante. Or, pour
l'enfant, la qualite de membre d'une so-
ciete nationale de la Croix-Rouge est döjä
ä eile seule un element d'education ci-
vique. Chacun y fait l'apprentissage de

ses responsabilites, y prend pleine
conscience de ses devoirs. A plus forte
raison, s'il est appeie ä faire partie d'un
comite.

La Croix-Rouge de la Jeunesse se

propose pour but d'apprendre aux groupe-
ments d'enfants comment ils peuvent se

rendre utiles ä leurs camarades et ä la
collectivite. Bien des moyens s'offrent ä

eux suivant les pays, les traditions, les

habitudes de pensöe, mais toujours
inspiration demeure la meme: pratique de

l'entr'aide, sens de la solidarity, dösintö-
ressement. Et tous ces groupements se

font une rögle absolue de la neutrality
politique et confessionnelle.»

Les exemples des initiatives entreprises
dans ce domaine par les enfants sont
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innombrables; en voici quelques-uns. De

plus en plus se düveloppent les ateliers
de couture ou de travaux manuels, oü

les jeunes Ecoliers et dcolifercs fabriquent
toutes sortes d'objets que l'on envoie en-
sujte dans des expositions oü ils sont
vendus au bdn^fice d'enfants pauvres,
lorsqu'ils ne leur sont pas distribuüs gra-
tuitement. Sonvent, on entretient des jar-
dins: on vend des fleurs au benefice des

enfants qui ont bcsoin d'etre secourus;
on vend aussi les legumes ou on les
envoie ä des böpitaux.

« On peut etre sür que ce ne sont pas
les parents qui donnent l'argcnt. La Croix-
Rouge de la Jeunesse a pour principe
que tonte somme recueillie, si minimc ou

si grande soit-elle, doit etre le produit
des efforts des enfants. Elle est hostile

aux quotes et ä tous les procödös
analogues qui prüsentertt une trop grande
facility pour avoir une valeur educative

ou morale quelconque. Ce n'est pas l'au-
möne qu'on dcmande aux enfants.»

Ce qui importe en realite, c'est que les

enfante sachent que ce qu'ils sont arrives
ä faire, ils le doivent a leur propre
travail ou aux sacrifices qu'ils se sont
imposes. Tels ces enfants de la Croix-Rouge
de la Jeunesse des lies Philippines qui
ont constituü un fonds avec les benefices
r£alis£s sur leur travail. Ce fonds a permis
d'entretenir de nombreuses cliniques den-

taires ambulantes qui, en 1924, traitferent
229 000 enfants. En Tch^coslovaquie, les

«juniors» travaillent ä l'embellissement
des öcoles, couvrent les murs de dessins

et de peintures. Iis vont porter des fleurs
dans les pauvres logis. Iis plantent des

arbres fruitiers le long des routes.
Un groupement d'enfants d'une region

isoUe en Norvege, avec l'argent que ses

membres out gagnti, et aprös consultation
du müdecin, achüte des medicaments, des

objets de pansements, des trousses de

premiers secours. Le m6decin n'habite

pas le village. Chaque fois qu'un habitant
tombe malade, d'une maladie qu'on ne

juge pas tres grave, l'institutrice lui
telephone pour lui demandcr ses prescriptions.

Les enfants vont en ski porter les

medicaments aux malades, parfois ä de

grandes distances.
« Retenons seulement que des initiatives

aussi diverses et dont quelques-unes sur-
tout sont si naives et touchantes, sont
reunies par une idee commune: celle de

solidarite, d'aide ä apporter a son prochain.
Mais il est encore une autre

consequence. Lorsque la Croix-Rouge de la
Jeunesse met les enfants dans l'etat d'es-

prit necessaire ä la pratique des regies
d'hygifenc, lorsqu'elle les fait participer
aussi ä un travail qui a une utilite sociale,

ce ne sont pas seulement les ecoliers

qu'elle atteint, ce sont encore leurs
parents. Bien souvent, hylas, l'cnfant se

trouve dans un milieu ignorant, peu averti,
qui, malgrd ses bonnes intentions, se trouve
prisonnier de pr<5jug<5s ou de routines
funestes. C'est alors que cet enfant de-

vient un admirable agent de propagande.
Et les parents qui, au debut, negligent ce

qu'il peut dire, se laissent gagner peu ä

peu par son exemple contagieux. Sans

chercher directemcnt ä atteindre un tel
resultat, la Croix-Rouge de la Jeunesse lä

encore, ä une action heurcuse et utile.»

3. Bienveillanee internationale. — Elle
ne considere pas pourtant, loin de lä, sa

tache comme terminee. Enseigner aux
enfants ä mettre en pratique les notions de

solidarity et d'entr'aide serait une ceuvre

qui pourrait paraitre insuffisante si les

petits ecoliers du monde, au lieu de former

sur le globe une chaine continue, une

ronde joyeuse, sentaient se dresser entre

eux des barrieres au delä desquelles leur

regard n'irait pas et qui les empecheraient
de se connaitre et de s'estimer.
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Dissiper les prejuges, ou mieux, les

empechcr de naltre, faire en sorte que les

enfants «ichappent aux querelies qui di-
viseut parfois si profondernent leurs am es,

leur montrer en les faisant se comprendre,
les raisoos profondes qu'ils ont de s'estimer
mutuellement, et qu'ils n'ont, au contraire,
aucun motif de se hair, il y avait lä une
oeuvre magnifique ä tenter. Et n'est-ce

pas au fond le prolongement et pour ainsi
dire l'achfevement de la pröcüdente? La
bienveillance nationale entre les enfants
d'un meine pays, ä laquelle conduit
1'education civique n'cst-elle pas la preparation
ä la bienveillance internationale entre
enfants de nations differentes faites, non

pour se combattre, mais pour s'unir dans

une cooperation feconde?

Certes, la Croix-Rouge de la Jeunesse

ne pretend pas etre arrivee ou meme par-
venir jamais ä etouffer tout germe de

haine entre les peuples. Ce travail de-

passerait sans doute ses forces. Mais elle
desire aider les bonnes volontes qui se

cherchent. Elle a la ferme resolution d'etre

un de ces bons architectes qui participent
de tout leur coeur et de tout leur pou-
voir au grand oeuvre de la reconciliation
humaine.

Dans cette « oeuvre de bonne foi» quel
est l'apport de la Croix-Rouge de la

Jeunesse? Elle a organise entre les

enfants de la plupart des pays du monde,
la correspondance interscolaire dont la
valeur est reconnue par les educateurs.

Entre tous ces enfants sans rapports entre

eux avant eile, elle a ötabli des liens de

Sympathie et d'amitie non pas en leur

imposant tel ou tel travail, non pas en leur

indiquant ce qu'ils doivent faire, mais en

laissant, au contraire, libre carrifere ä leur

spontaneity et ä leur initiative. La
correspondance n'est pas individuelle. Elle se

fait de classe ä classe ct s'il appartient
tout naturellement ä l'instituteur de pro-

diguer ses conseils ä ses jeunes yihves, il
ne saurait ä aucun moment se substituer
ä eux. La Croix-Rouge dc la Jeunesse

qui veut ^veiller le sens de la responsa-
bilit6 chez l'enfant, ticnt avant tout ä lui
laisser le plus de liberty possible, car elle
sait bien qu'il n'y a pas de responsability
la ou il n'y a pas de liberty.

« La diversity des travaux envoyys par
le moyen de la correspondance
interscolaire prouve avec yvidence que ce principe

est compris et suivi. Certains groupes
d'enfants, donnant libre cours ä leur in-
gyniosity, envoient des albums remplis. de

renseignements de toutes sortes
(photographies, cartes, dessins, etc.) sur le pays
ou ils vivent, et ces albums s'en vont ä

des milliers de kilometres trouver des

enfants qui n'ont aucune idye du pays
ou ils ont yty faits. D'autres envoient des

lettres qui expriment souvent de fagon

naive, la vie et la pensye de ceux qui les

ont rydigyes. Leur redaction sert parfois
d'exercice de composition dans la langue
maternelle ou dans la langue ytrangere
ytudiye. Lorsque la lettre est arrivee ä

sa forme definitive, elle peut etre l'objet
d'une discussion dans une legon ou les

enfants commentent son contenu et son

utility. Et les petits ecoliers apprennent
ainsi ä ne pas borner leur horizon aux
collines de leur village. Iis pensent ä

leurs amis lointains qui, s'ils ne parlent
pas la meme langue qu'eux, sentent comme

eux et leur tendent la main.»

Lorsque les hostilitys ont pris fin et

que, par la suite, les besoins immydiats
des soldats ont cessy, il ne pouvait plus
s'agir d'arreter en plein effort un mouve-
ment qui s'affirmait avec une formidable

ampleur. II s'agissait, non pas de

transformer l'idye de la Croix-Rouge de la
Jeunesse en soi, mais d'adapter son activity

aux ceuvres de paix. Si, au dybut, ce

sont les enfants d'Amyrique qui ont, les
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premiers, ete amends par la Croix-Rouge
de la Jeunesse ft se familiariser avec la
vie des enfants de l'Europe, ä l'heure
actuelle, ce sont toutes les parties du

monde, tous les pays du globe, qui
correspondent entre eux, et c'est sur toute
la terre que l'idee de la Croix-Rouge dc
la Jeunesse fait des adeptes et realise ses

buts. On a souvent reprdsentö par 1'image
l'idee de l'union internationale de tous
les peuples. Mais il me semble que si
bien souvent ces images n'etaient pas une
manifestation exaete de la vüritü, pour la

Croix-Rouge de la Jeunesse, rien n'est

plus vrai que de voir sur ces affiches de

propagande la ronde des ecoliers des pays
des cinq parties du monde, jouant autour
du globe terrestre.

La Croix-Rouge et le probleme de

leducation.

II nous faut pourtant repondre ft une

question qu'on pourrait etrc tente de nous

poser. « Certains instituteurs se demandent

peut-etre pourquoi la Croix-Rouge a

entrepris dc jouer un role en matifere

d'education et quel avantage il peut y
avoir ä choisir cette forme d'organisation
plutot qu'unc autre.

Dissipons tout d'abord un malentendu

possible. Ce que la Croix-Rouge apporte
au corps enseignant «ce n'est pas une
methode pddagogique, ce n'est pas une
education de la sante, mais une quality
d'esprit qui, les faits le montrent, stimule
la vie tout eutihre des ecoles dans les-

quelles la Croix-Rouge de la Jeunesse est

organisüe». Celle-ci ne veut done sup-
planter personne. Elle n'a aueun düsir

d'empieter sur le domaine des autres so-
ci^tes qui travaillent dans le möme sens,
ni davantage la pretention d'etre la seule

capable de remplir cette täche ou encore
de se substituer aux organisations offi-
cielles. L'oeuvre ä accomplir est assez

vaste pour que les bonnes volonte ne se

genent point entre elles. II y a place pour
tous sur la route lumineuse qui conduit
ä la connaissance mutuelle des intelligences

et ä la reconciliation des cceurs.

La Croix-Rouge de la Jeunesse et I'ecole.

Le programme de la Croix-Rouge de

la Jeunesse aboutirait au neant s'il n'avait,

pour le soutenir ct l'eucourager, la
collaboration du personnel enseignant. «Lors-

que, ä la fin de la guerre, la question
s'est posüe de savoir si le mouvement

qui avait spontanement donne naissance
ä la Croix-Rouge de la Jeunesse pouvait
etre consider*? corame n'ayant plus d'objet,
ou si, au contraire, il fallait le continuer
ct l'organiscr, ce sont surtout les mem-
bres du corps enseignant qui out insist*?

pour qu'il vive. On peut memo dire que,
dans beaucoup de pays, la Croix-Rouge
de la Jeunesse a 6te, ä ses debuts, l'oeuvre
des instituteurs qui formaient la majeure

partie des comit<?s nationaux charges de

la diriger.
Les maitres ont rapidement saisi, en

effet, les services que pouvait rendre la

Croix-Rouge de la Jeunesse, non seule-

ment il leur enseignement, mais ä la so-
ciete tout entiere, en coutribuant ä former
des homines conscients de leurs devoirs
de citoyens. Quant ä ceux qui ne la con-
naissaient pas encore, ils se sont rendus

compte qu'clle ne leur imposait pas son

programme, qu'elle se bornait il le leur

presenter en faisant appel ä leur intelligence

et ä leur cceur, persuadee qu'ils
n'hesiteraient pas ä l'adopter lorsqu'ils
l'auraient compris. Or, le comprendre,
n'est-ce pas pour l'institutcur prendre l'en-

gagement tacite de l'appliquer?
On l'a bien vu notamment lors de la

conference annuelle de la Federation
internationale de l'Enseignement secondaire

qui s'est tenue il Belgrade en 1925 oil
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lcs deleguös reprösentant 42 000 pro-
fesseurs, voterent ä Funanimitö line
resolution par laquelle ils döclarerent vouloir
donner un « appui et un encouragement»
ä la Croix-Rouge de la Jeunesse. Eux et
leurs coll&gues de l'onseiguement primaire
non pas trompö l'attente de cellc-ci, puis-
qu'ils ont groupe dans le monde entier
les 8 millions de „juniors"».

Aprös 1c Congres de Belgrade, voici
l'une des resolutions votöes par la Conference

des educateurs ä Paris en juillet 1925.

« La Conference constatant l'utilite et la

grando portee pedagogiquo de la Croix-
Rouge de la Jeunesse, reconnait qu'il y
a en eile un puissant levier pour döve-

lopper au sein de la jeuncsse les

sentiments familiaux, civiques, patriotiques et
humanitaires. Elle recommande au corps
enseignant d'organiser et de soutenir ces

groupements, de collaborer avec eux et

d'interesser les parents ä leur activite.»

Le Congres international des Professeurs

qui s'est reuni ä Genfeve en aoüt 1926 a,
ä son tour, vote la resolution suivante:

« Le Congrfes,

aprfes avoir visite l'exposition des

documents, albums et correspondance intersco-
laire röunis ä l'occasion du Congr&s (men-
tionnons que cette exposition avait ete

pröparöe par les soins de notre section);

emerveilie des resultats que pent pro-
duire l'energie creatrice de l'enfant lors-
qu'il est stimuli par' les hauts desseins

de la Croix-Rouge de la Jeunesse;

ne pcut que reprendre les termes de

la resolution votee ä Belgrade en 1925;

et considörant une fois de plus que la

Croix-Rouge de la Jeunesse se manifeste

sous les modalitüs les plus diverses comme

une puissance intellectuelle et morale;

declare que cette institution mdrite des

autoritüs scolaires et du corps enseignant

secondaire dans tous les pays, appui et

encouragement. »

L'appui du corps enseignant qui, nous
venons de le voir, est essentiel, n'a pas
fait döfaut chez nous ct notre comite
de patronage est form6 par moitiö des

membres du comitö de la section de

la Croix-Rouge et par rnoitie de membres

du corps enseignant, qui, nous le

reconnaissons, joucnt fort hcureusement

un role preponderant dans notre organisation.

Nous avons le privilege de compter
parmi les membres de notre Comitö M. le

professeur IVlalchc, directeur de Fenseigne-
ment primaire ä Genfeve, et e'est vous
dire pourquoi nos sections se sont prin-
cipalcment cröees dans le degrö de l'ecole

primaire.
Enfin, au dessus de tout, nous avons

pu obtenir, ä plusieurs reprises, l'appui
bienveillant et efficace de Monsieur le
conseiller d'Etat Oltramare, chef du

Departement de Finstruction publique. M. le

conseiller d'Etat Oltramare est venu per-
sonnellement visiter l'exposition de

correspondance interscolaire dont je viens de

vous parier, et il a cxprime son approbation

en voyant quelle aide efficace cette
activite de notre Croix-Rouge de la

Jeunesse pouvait apporter ä l'enseignemcnt

pour tout ce qui concerne la göographie,
Fhistoire et l'education civique dans la

plus large acception de cc terme.
11 est bien certain, et je me demande

memo si apres mon expose il est nöces-

saire que l'on rappelle ici, que les sections
de la Jeunesse ne peuvent exister que si

elles se rattachent intimement ä la Croix-
Rouge nationale, c'est-ä-dire pour ce qui
est de notre pays, ä nos sections. Je me

permets de -penser que le vrai chemin

pour la Suisse est celui que nous avons
suivi dans notre canton, c'est-ä-dire que
e'est la section adulte qui cr6e la section
de la Jeunesse, qui l'administre en colla-
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boration avec les membres du corps en-

seignant et qui est ainsi ä meme de sur-
veiller son developpement et de lui donner
le souffle Croix-Rouge qui est sa raison
d'btre.

Quand la Croix-Rouge de la Jeunesse

forinule ses rbgles d'hygifene que les en-

fants, par le «Jeu de la Santb» ou de

toute autre maniere, feront passer dans

leurs actes quotidiens pour se les integrer,
son but est, en toute simplicity, de rendre
les enfants sains et forts. Quand la Croix-
Rouge de la Jeunesse met en relations
entre eux les enfants du monde entier

par la correspondance interscolaire, non
seulement ces enfants trouvent dbs lors

un intdret accru ä l'enseignernent de l'his-
toire, de la gcographie ou des langues,
rendu plus vivant, mais ils voient peu a

peu s'dlargir leur horizon et prennent des

habitudes de pensöe qu'ils idavaient pas.
Iis s'apergoivent qu'il y a, par dela les

frontiores politiques dressees par les

hommes, d'autres enfants qui sont leurs
camarades tout aussi bien que ceux de

leur propre pays et qui pensent et sentent
comme eux. Iis apprennent ä les con-
naitre et ä les aimer. Et ces ftmes encore

pures et naives, si elles sont heureuse-

ment capables de hair t'ortement injustice,

ychappent du moins ä la haine des

hommes. Ainsi la parole sublime «Aimez-
vous les uns les autres» devient peu ä

peu une reality vivante d'oü sortira un
monde meilleur.

Puisque je m'adresse ä un public com-
posy de personnes en majority de langue
allemande, qu'il me soit permis de
terminer par cette citation d'un article de
la Croix-Rouge de la Jeunesse eil Au-
triche paru dans le numdro de mai de

notre journal La Croix-Rouge:
«Es ist ein Grundfehler der meisten

Menschen, die eine Verbesserung
irgendwelcher Zustände anstreben, dass sie sich

an die Erwachsenen oder besser nur an
die Erwachsenen wenden. Wer eine

bessere Welt anstrebt, muss sich an die

Jugend, an die Kinder, wenden. Auch ist
das der Sinn des Jugendrotkreuzes. »

Et je puis, comme dans cet article,
citer en terminant la parole du pydagogue
suisse Tobler:

«Bei uns Alten ist es bereits zu spät.»

Zur Uhunerfagung des Roten
Kreuzes.

SSir Ijaben in unferm 33eridjt über bie

iEfjunertagung Dom 19. 3>urtt leiber öergeffen,

unter ben Xraftanben bie Sßafjl beS nädjft«
jährigen SSerfammlungSorteS gu er=

toäljnen. S)te ©eftion @enf Ijatte bie £ieben§=

toürbigfeit, mtS gu ifjr eingulaben. ©o toirb

[icfj ©elegenfjeit bieten, ben lOOjäljrigen
©eburtStag hon iQenri ®unant in ©enf
feiern gu fönnen.

3Son bern ©efretariate ber Siga ber 9iot=

freuggefeflfdjaften erfjalten mir bie Mitteilung,
bajg bie im gleichen Seriate ermähnten Jioten

Sreuge toon Jlortoegen unb ®änemarf
ber Siga nodj angehören, alfo gurgeit noef)

nidjt ausgetreten feien. @S fei übrigens feljr
fraglicf), ob baS bänifdje Jiote $reug bieS

tun toerbe. ®ie Jiebaftion.

Croix-Rouge de la Jeunesse

tchecoslovaque (groupe Bakule)
en Suisse.

L'aimable prysidente de la Croix-Rouge
tchycoslovaque, Mlle Masarykovä, nous

fait savoir qu'ä l'occasion de la confbrence

pydagogique internationale qui aura lieu ä

Locarno en aoüt 1927, un groupe d'en-

fants donnera quelques concerts en Suisse.
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